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Acilius Glabrio n’a rien à faire 
avec le groupe suivant ; il figure 
là comme second consul de 186 
ap. J.-C. ; avant lui, devait être 
cité l’empereur sous une forme 
comme [... M. Aûp. KôpipioSoç ’Av- 
t i ù v ï v ] o [ç  Ee6a]or-[ô]ç ; à la 1. 14, 
restituer peut-être ütoteuov au lieu 
de ó úroxrixóç.

Cleander est a cubiculo (cf. Hé- 
rodien, I, 12, 3) et pas encore 
préfet du prétoire ; Larichus est 
ab epistulis Graecis; Candidus le 
a rationibus lui-même plutôt 
qu’un procurateur qui servait 
sous le a rationibus, comme pense 
Raubitschek. Ces personnages 
sont des amici et principes officio­
rum formant un consilium avec 
lequel l’empereur a discuté d’une 
libéralité envers Athènes (cf. J. 
et L. Robert, loc. cil., p. 151, 
no 80).

I d ., LXXII, 1951.

P. 283-292 avec fig. A. E. et
J. S. Gordon.

7) Le second consul ordinaire 
de 13 ap. J.-C. s’appelait C. Si-

8)

lius, et non C. Silius A. Caecina 
Largus, ainsi qu’on l’a conclu à 
tort des Fasti Antiales minores 
(Inscr. Italiae, XIII, 1, p. 303­
304, n° 26) ; A. Caecina Largus 
est un consul sufïect de la même 
année.

Dans les Actes des Arvales 
{Inscr. Italiae, XIII, 1, p. 296­
301, n° 24), lire à l’année 13 ap. 
J.-C. (1. 10 de la pag. 11) :

[suf. A . Caecina Lar]gus.

On n’a pas de raison pour res­
tituer Caecina Largus dans le 
martelage des Fasti Capitolini 
(Ibid., p. 62-63 ; année 13, 1. 4).

Cf. A. Degrassi, Fasti conso­
lari, p. 7.

A n z e i g e r  d er  ö sterreich isch en  
Ak a d em ie  d er  W issen sc h a f­
ten , P h ilo so ph isc h - h is t o r i­
sche  K lasse , LXXXVII, 1950.
P. 370-376. A. Wilhelm re­

prend l’épigramme I. G., II2, 
n° 13172, où le défunt est com­
paré à Léonidas ; aux vers 3-4, 
il écrit :

ajjnpw yàp  TMCTpjjiriv áp-úveTov [a]î|i,a-r[i tw cupi«)], 
àXX' ó u.èv èv p ia io ïç , Ô<ç> [S'Jsv [Tpi]7)[xo]aio[iç].

Si l’inscription est du 11e siècle, 
il s’agirait de l’invasion des Costo- 
boques en 170, mais il se peut

très bien qu’elle soit du 111e et se 
rapporte à l’invasion des Goths 
en 267.


